
 
 

MARCOUILLER, GILLES (1958-2020) 

 

MARCOUILLER, Gilles, pasteur, implanteur d’églises, professeur, 

chercheur en missiologie, théologien, professeur à l’École de théologie 

évangélique du Québec à Montréal et à l’Université Laval (2017-2020), 

participants à la Communauté chrétienne des Deux-Rives à Québec, né en 

1958 nous ne savons où,  décédé à Québec le 29 août 2020. Il a épousé 

Pierrette Beaulieu qui lui survit.  
 

 
Le Bulletin de la Société d’histoire du protestantisme franco-québécois avait fait état de son 

décès dans son numéro 69 de décembre 2020, que nous reprenons ici, mais la Société avait omis 

de mettre ces informations dans son site des biographies, ce que nous corrigerons maintenant. On 

peut trouver en ligne la biographie de Gilles Marcouiller par le Doyen de la faculté de théologie 

et des sciences religieuses de l’Université Laval ainsi que l’hommage que lui rend l’ETEQ. 

L’avis mortuaire de la Coopérative funéraire des Deux-Rives donne des détails sur sa famille 

comprenant aussi les multiples témoignages de ceux qui l’ont connu, on s’y reportera. On trouve 

d’autres informations en ligne. Nous ajouterons l’hommage particulier de Richard Lougheed 

soulignant sa collaboration au Colloque sur la mission au Québec (actes à paraître). Nous 

signalons finalement deux de ses œuvres. Jean-Louis Lalonde 

 

Bulletin numéro 69 

 
 

HOMMAGE DU DOYEN 

  C’est avec tristesse que je vous annonce le décès du professeur Gilles Marcouiller, 

survenu le 29 août dernier. Professeur adjoint depuis le 1er août 2017, Gilles détenait la 

Chaire de leadership en enseignement en missiologie protestante évangélique. C’est à 

l’été 2018 que la maladie [cancer] a frappé notre collègue, ne lui permettant plus 

d’accomplir ses tâches professorales. Il a alors subi avec courage les durs traitements de 

chimiothérapie. Ils ont été efficaces pour stabiliser la maladie un temps, mais depuis le 



début de l’hiver dernier, cette dernière a progressé. Gilles était en régime de soins de 

confort depuis quelques jours au moment de son décès. 

  Il laisse dans le deuil son épouse, madame Pierrette Beaulieu et ses enfants : 

Roseline; Alexandre, époux de Joëlle Désilets, eux-mêmes parents de la petite Léonie; 

Pierre-Paul, époux de Virginie Martin-Rivard, parents d’Antoine et Édouard. Je leur ai 

offert, en début de semaine, les condoléances des membres de la Faculté. 

Gilles aura été un maître d’œuvres. Pasteur, il aura été un bâtisseur de 

communautés vivantes et attentives aux besoins de leurs membres et de leur 

environnement social. Depuis 1990, il a implanté des Églises protestantes évangéliques 

au Québec et en France. Amoureux d’Haïti, il y aura mené un projet pilote de formation 

théologique avec une équipe internationale (2010-2015). Dans cette foulée, il aura aussi 

eu à cœur la formation et l’accompagnement théologique et spirituel des membres des 

communautés où il a travaillé. Il était un des anciens de la Communauté chrétienne des 

Deux-Rives, à Québec depuis 1995. 

Enseignant dans l’âme, il a fait fructifier ses talents de communicateur au 

secondaire comme professeur d’histoire et d’enseignement religieux (1987-1990), au 

Biblical Institute for Leadership Development (Québec) depuis 1995 et à l’École de 

théologie évangélique du Québec depuis 2014. Enfin, en 2017, il est entré à la Faculté de 

théologie et de sciences religieuses de l’Université Laval. 

Son parcours étudiant à l’Université Laval (maîtrise en 2007 sur l’œuvre de 

Fernand Dumont; doctorat en 2017 sur le mouvement protestant évangélique francophone 

québécois) est marqué au coin du dialogue entre une tradition chrétienne en 

développement au Québec et la culture contemporaine. Gilles était un théologien ayant à 

cœur de comprendre une tradition religieuse dans le contexte de la culture québécoise en 

mouvement et en transformation continuelle. Il a cherché avec ardeur et grande honnêteté 

intellectuelle à construire des ponts entre la société et une tradition de foi. Nous nous 

souviendrons de lui comme d’un homme affable, enjoué, optimiste, voulant développer 

son champ de recherche et d’enseignement comme il se doit pour un professeur 

d’université. 

  À sa famille et aux membres des communautés qu’il a marquées de sa présence 

chaleureuse et aimante, nous offrons nos plus sincères condoléances. 

Lien vers les détails des obsèques de notre collègue Gilles Marcouiller. 

 Bien cordialement, Guy Jobin, Doyen 

QUELQUES TÉMOIGNAGES ACCOMPAGNANT L’AVIS MORTUAIRE 

Chère sœur en notre Seigneur, 

Ayant fait votre connaissance lors d'un déjeuner de Noël, permettez-moi de vous présenter ma 

sincère et profonde sympathie dans le Seigneur dans ce temps de douloureuse séparation que vous 

traversez suite au départ de votre cher mari, celui qui était pour moi mon frère Gilles avec lequel 

j'ai vécu plusieurs précieux moments d'intense partage de la Parole de Dieu. Et c'est lors d'un 

déjeuner similaire, l'an passé, que Gilles et moi avons eu la joie de nous revoir et de nous 

retrouver. Ce fut notre dernière rencontre. Quand j'ai appris la triste nouvelle qu'il nous avait 

quittés, sur le coup, j'en ai eu le cœur brisé. Mais ensuite, sachant quel croyant et homme de Dieu 

il était, la consolation qu'il se trouve maintenant dans la présence du Seigneur Jésus, son divin 

Sauveur, a pris place. Comprenant la perte que vous éprouvez ainsi que la peine due à cette 

https://www.coopfuneraire2rives.com/avis-de-deces/gilles-marcouiller-187616/


séparation, soyez assurée du soutien des prières de notre assemblée chrétienne. "Que notre 

Seigneur Jésus-Christ Lui-même et Dieu notre Père, qui nous a aimés et qui nous a donné par Sa 

grâce une consolation éternelle et une bonne espérance, réconforte votre cœur... (2 Thess. 2:16-

17) Un avec vous dans l'affliction du deuil et la foi de la résurrection, 

Pasteur Fernand Fait, le 5 septembre 2020  

 
Prendre ce temps pour te remercier, Gilles. De tous les gens que je connais, tu es le seul avec qui 

j’ai pu discuter de mes plus grandes zones d’ombre. La force de tes convictions en a touché 

plusieurs mais ce que je respecte par-dessus tout c’est ton ouverture dans la discussion. Ça m’a 

permis de cheminer à travers une période particulièrement difficile de ma vie spirituelle. Ta 

persévérance est un exemple d’engagement qui aura marqué cette génération de chrétiens 

québécois et bien d’autres personnes, que ce soit ici et même outre frontière. Je me sens privilégié 

d’avoir pu partager une telle amitié. À bientôt. 

Daniel Paquette, le 9 septembre 2020 

 
J'ai connu Gilles et Pierrette seulement depuis une année mais il m'a inspiré au point que nous 

avons organisé un colloque ensemble. Sa vision et créativité, son discernement et passion, même 

dans sa faiblesse, ont fourni un partenaire dont je voulais que tous entendent ses idées. Le 

colloque est organisé mais Gilles est parti et cela paraisse trop tôt pour nous tous. Après ma 

question Pourquoi si tôt? qui n'a pas de réponse, je tourne vers sa foi. Ce Jésus qu'il a aimé tant et 

qu'il a servi longtemps l'a pris dans ses bras. Pour nous il y a une vide qui va durer mais aussi ces 

mêmes bras qui s'ouvrent pour nous accueillir et nous consoler et nous guider ver l'avenir. Je suis 

meilleur pour avoir connu Gilles et je prie pour vous. 

Richard Lougheed, ÉTEQ, le 11 septembre 2020 

 

Votre perte est immense mais sachez que plusieurs partagent votre douleur. J'ose écrire de la part 

d'une foule d'étudiants en théologie évangélique qui au Québec ont été instruits, enrichis et 

mobilisés par Gilles. Grâce à leur professeur et parfois ami-en-devenir, ceux-ci ont (re)pris goût à 

la mission de la foi en sol québécois. Ils ont saisi non seulement le fondement et l'urgence de 

celle-ci, mais l'espoir de pouvoir eux-mêmes contribuer à l'émergence d'une foi qui vit (et fait 

vivre) ici chez nous, aujourd'hui. 

Jean (John) Martin, ETEQ, le 11 septembre 2020 

 

HOMMAGE DE RICHARD LOUGHEED LORS DU COLLOQUE SUR LA MISSION 

 
Hommage à Éric Wingender et Gilles Marcouiller 

On m’a invité à rendre hommage (lors de ce colloque) à deux hommes qui nous ont 

quittés au cours de la dernière décennie, deux hommes qui ont laissé leurs marques sur 

l’éducation théologique évangélique au Québec : Éric Wingender en 2011 et Gilles Marcouiller, il 

y a un an, en août 2020. Ils sont partis, l’un et l’autre, trop rapidement. Premièrement en raison de 

leur âge : Éric n’avait que 54 ans et Gilles en avait 61. Deuxièmement, les deux étaient à l’avant-

garde de la réflexion critique à propos de la missiologie évangélique tout en étant à la recherche 

d’alternatives contextualisées, en tant que théologiens bien sûr, mais aussi comme praticiens. 

L’écart entre le mouvement évangélique et la société québécoise était trop vaste et il fallait 

trouver des moyens pour incarner la foi, comme l’Église, dans l’actualité du Québec et 

l’enseignement théologique universitaire était essentiel dans ce sens. Ils ont ainsi chacun 

contribué à un rapprochement avec les facultés de théologies catholiques à l’Université de 

Montréal comme à l’Université Laval. 

ÉRIC WINGENDER était doyen de l’ÉTEM – à présent l’ÉTEQ – de 1998 jusqu’à 

l’année de son décès. Il a publié plusieurs articles dont certains sont accessibles en ligne. Éric 



avait aussi à cœur les jeunes. Il était devenu un mentor pour une petite église émergente, l’Echad, 

qui se réunissait dans un appartement de la rue Saint-Denis. Le jour de sa mort, nous nous étions 

parlé au téléphone vers les 15h à propos d’une réunion que nous devions animer ensemble le soir 

même à l’Echad. Éric était en route pour la réunion quand il est mort à la sortie du Métro. 

GILLES MARCOULLER est devenu directeur de la Chaire en missiologie protestante 

évangélique à la Faculté de théologie et de science des religions en 2017. Sa thèse de 

doctorat, Repenser les fondements missiologiques du mouvement protestant évangélique 

francophone du Québec pour le contexte québécois du XXIe siècle, est devenue une source 

incontournable pour celles et ceux qui veulent mieux comprendre les enjeux de ce dont nous 

avons parlé tout au long de ce colloque. Gilles était aussi co-fondateur (dans les années 1990) et 

pasteur de la Communauté chrétienne des Deux Rives à Québec et à Lévis. 

En 2008, j’ai invité Gilles à Montréal pour donner un cours intensif sur l’histoire de 

l’Église au Québec, depuis les débuts de la Nouvelle France jusqu’au XXIe siècle. Il venait de 

terminer une maîtrise sur l’œuvre du sociologue et croyant québécois, Fernand Dumont. Enfin, 

une dizaine de pasteurs et leaders ont participé. Éric, étant l’un de ceux-ci, nous invita à tenir le 

cours à l’ETEM à titre d’un samedi par mois pendant cinq mois. C’est à la fin du cours que nous 

avons créé ensemble avec Pierre Tessier, alors directeur des Navigateurs pour le Québec, ce que 

nous avons appelés le Forum québécois sur la postchrétienté. Aujourd’hui, il porte le nom de 

groupe de réflexion Missio Dei. C’est pendant ce temps que Gilles, avec l’appui du Forum, a 

pensé faire un doctorat et créer une chaire universitaire à l’Université Laval. La chaire a été 

inaugurée en 2017 au moment où Gilles terminait sa thèse et il est devenu son premier directeur. 

L’idée de ce colloque sur la postchrétienté était celle de Gilles et elle devait avoir lieu sous 

l’égide de la chaire, mais il nous a quittés trop tôt. Éric et Gilles ont cherché à ouvrir de nouvelles 

portes. C’est ce qu’ils ont fait sans pouvoir y entrer pleinement eux-mêmes. Ils ont laissé la tâche 

à d’autres qui ont pris la relève. 

________________ 

Pour moi, ce colloque est l'aboutissement du Forum québécois sur la postchrétienté, fondé en 

2008, et qui poursuit son mandat comme groupe de réflexion Missio Dei. 

 

LE TITRE DE SES DEUX ÉTUDES (détails dans la bibliothèque de l’Université Laval) 
 
L'œuvre de Fernand Dumont : une voie du renouvellement de la foi chrétienne au Québec (2007).  

 

Repenser les fondements missiologiques du mouvement protestant évangélique francophone du 

Québec pour le contexte québécois du XXIe siècle (2017).  

 

COMPLÉMENTS 

Signalons aussi dans le numéro 68 (décembre 2017) du Bulletin : Gilles Marcouiller, 

« Historique de la création de la Chaire de leadership en enseignement en missiologie 

protestante évangélique à l’Université Laval », p. 10-11.  

Bulletin no 70, (décembre 2020), Pierre LeBel, « Les églises émergentes au Québec 

depuis vingt ans », p. 1-12.  (Missio Dei, Echad entre autres) 

Bulletin no 73 (septembre 2021), Richard Lougheed, « Colloque Postchrétienté au 

Québec : une opportunité pour la mission de Dieu ? », p. 1-2 

https://corpus.ulaval.ca/entities/publication/ffc20caf-9a60-44b5-9f73-c19af9d5a85f
https://corpus.ulaval.ca/entities/publication/51f99b1c-1fdc-4250-a052-3653df649759
https://corpus.ulaval.ca/entities/publication/51f99b1c-1fdc-4250-a052-3653df649759

